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L orsque les conditions sont favora-
bles à une bonne production agricole et 
en absence de mesures préventives 
appropries, les effectifs de la mérione 
augmentent de façon exponentielle et 
mettent l’agriculture en danger. Des si-
tuations tragiques ont été vécues dans 
le passé, notamment en 1992 où la pul-
lulation a atteint plus de 200.000 ha, 
touchant plus de 20 wilayate, notam-
ment celles des hauts plateaux, 
connues pour leur vocation céréalière. 
C’est aussi le cas de l’ année 2004 qui a 
connu une pullulation sur plus de 
500.000 ha touchant 29 wilayate, situa-
tion qui a conduit à la mise en œuvre 
d’un dispositif spécifique d’intervention 
s’appuyant sur la contribution des agri-
culteurs, encadrés par les services de la 
protection des végétaux.  
 
 

L a superficie infestée au courant de 
la campagne 2010-2011 a augmenté 
par rapport à la campagne écoulée pas-
sant de 92.210 ha à 114.126 ha répartis 
sur 23 wilayate (3 wilayate de plus). En 
plus des trois espèces de rongeurs ha-
bituellement concernées par la campa-
gne de lutte (Mériones shawi, Gerbillus 
gerbillus et Rattus rattus), les opérations 
d’appâtage ont concerné cette année 
une autre espèce de rongeur à savoir 
Meriones lybicus qui fait des dégâts sur 
les palmeraies de la wilaya de Ghar-
daia.  
 

Les  campagnes  de lutte  contre   la 
mérione  sont  ouvertes  par  arrêtés  de  

 

walis qui  déterminent  les zones  infes-
tées, la  technique  de  lutte  à   employer, 
les précautions à prendre  ainsi que l’en-
cadrement nécessaire. Les appâts sont 
mobilisés par les services de la protection 
des végétaux et remis gratuitement aux 
agriculteurs pour les épandre immédiate-
ment. 
 

Aussi, la lutte contre les rongeurs se prati-
que uniquement au niveau des zones agri-
coles, ce qui ne permettra guère l’éradica-
tion définitive de ce fléau, notamment avec   
le développement de l’agriculture steppi-
que. A cet effet, il est temps de songer à  
prévoir  une stratégie  de lutte en dehors 
des cultures, particulièrement  dans les 
jachères et les parcours, impliquant les 
services de l’HCDS, ITDAS et  la DGF afin 
d’éviter des recrudescence comme celles 
de 1992 et 2004. 

 
 
 
 
 
 
 

 

D ans le cadre de la lutte biologique 
contre la pyrale de la datte (Ectomyelois 
ceratoniae), l’INPV réalise un programme 
d’élevage et de multiplication de Phanero-
toma sp. (Parasitoïde autochtone), au ni-
veau du laboratoire de la SRPV de Biskra. 
 

 

Deux opérations de lâchers de ce parasi-
toïde ont été effectuées  le 07/09/2011 et 
le 18/09/2011 au niveau d’une palmeraie à 
production biologique dans la commune 
de Tolga (W. Biskra). L’évaluation de l’effi-
cacité de ces lâchers est en cours. 
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Parmi les nombreuses espèces de rongeurs 
arvicoles présentes en Algérie, c’est la mé-
rione de shaw qui constitue une menace sé-
rieuse pour la production agricole. 

UN PREMIER 

PAS VERS DES 

DATTES BIO 
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 AVERTISSEMENTS AGRICOLESAVERTISSEMENTS AGRICOLESAVERTISSEMENTS AGRICOLESAVERTISSEMENTS AGRICOLES    

Prévisions phytosanitaires (période automnale 2011)Prévisions phytosanitaires (période automnale 2011)Prévisions phytosanitaires (période automnale 2011)Prévisions phytosanitaires (période automnale 2011)    
-  Agrumes  : Cératites sur les variétés précoces . 

- Tomate  : Mineuse au niveau des zones précoces. 

- Olivier  : Mouche de l’olive. 

- Céréales  : Le traitement de semences contre le ver blanc et les maladies cryptogamiques 

L e dernier trimestre 2011 s’est caractérisé 

par des températures élevées se traduisant 

par une activité végétative et parasitaire limi-

tée au palmier dattier, olivier, agrumes et 

cultures maraichères. Les bulletins d’avertis-

sements agricoles diffusés durant cette pé-

riode  sont  en nombre  de 24  traitant essen-

tiellement : 

* 

 

♦ La pyrale de la datte ; 

♦ La mouche et la teigne de l’olivier ; 

♦ La cératite et le pou noir des agrumes ; 

♦ Le carpocapse des pommes et poires(2ème vol) ; 

♦ La mineuse sur tomate d’arrière saison ; 

♦ Les acariens sur toutes cultures. 

s’installer dans la partie Sud-ouest du Hoggar et au 
niveau des frontières avec le Mali et le Niger pour 
se reproduire durant les prochains mois.   

    
    

    
    

    
    
    
    
    

    

    
    
    

Situation acridienne dans les Situation acridienne dans les Situation acridienne dans les Situation acridienne dans les     
Pays du Sahel AfricainPays du Sahel AfricainPays du Sahel AfricainPays du Sahel Africain    

L es dispositifs de prospection ont été réactivés 
dans l’ensemble des pays sahéliens. Les premiers 
résultats révèlent de faibles effectifs acridiens au 
niveau des régions septentrionales de ces pays. 
 

Les faibles pluies estivales qui ont caractérisé les 
régions centre et nord de la Mauritanie et le nord du 
Mali et du Niger n’ont pas permis la bonne reprise 
du couvert végétal herbacé surtout dans les régions 
de Tamesna nord, Timétrine et l’Adrar des Iforas et 
de ce fait on ne s’attend à aucun développement 
significatif de la situation  acridienne durant la pro-
chaine phase automnale. Cependant,  une attention 
particulière sera orientée vers la région nord de la 
Mauritanie en cette période. 
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D urant la période s’étalant de juin à août 2011, 
la prospection a touché un nombre de  265 sites 
soit une superficie prospectée de 27.042 ha au 
niveau des régions d’Adrar et de Béchar. Il ressort 
que le déficit hydrique qui a marqué le Sahara 
central en 2011 a été défavorable au développe-
ment de la végétation et de ce fait, il était une en-
trave majeure à la reproduction des criquets pré-
sents dans ces régions. Cette situation a poussé 
les criquets résiduels présents à se concentrer et 
à se reproduire faiblement au niveau des zones 
qui contenaient des zones vertes, notamment les 
zones agricoles irriguées et les zones à rétention 
hydrique telles que les sebkhas et Gueltas.  
 
 

D ans l’ensemble des signalisations enregis-
trées au Sahara, les plus significatives ont été lo-
calisées au niveau des zones agricoles d’Adrar et 
de Béchar. Il s’agit d’ailés et de larves solitaires 
avec une densité moyenne de 450 Individus à 
l’hectare. Les infestations ayant dépassé le seuil 
de tolérance ont fait objet de traitement sur un 
ensemble de sites totalisant une superficie de 701 
ha au niveau de  Kerzaz et Lahmar  (240 ha)  
dans la wilaya de Béchar, les périmètres irrigués 
(456 ha) dans la wilaya d’Adrar et la région de 
Moghrar  (05 ha) dans la wilaya de Naâma. 
 

A  la faveur des conditions écologiques favora-
bles, notamment  au  niveau  de  l’extrême  sud  
et  le Hoggar, des  individus  acridiens  solitaires 
en   provenance  des  pays  sahéliens   pourraient  

LE FLÉAU ACRIDIEN : La lutte contre le criquet pèlerin a été maintenue même en période estivale 

afin de se prémunir des populations acridiennes qui menaçaient les cultures sahariennes menées en 
irriguées.  
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La campagne  2011  a été caractérisée par un 
bon démarrage et un déclenchement des opéra-
tions de traitement au moment opportun dans 
les wilayate précoces et les wilayate potentielles 
grâce au réseau de surveillance mis en place 
précocement et la mise à disposition à temps 
des produits acaricides. 
 
 

 

La campagne a connu cette annéeune nette 
régression des foyers de Boufaroua dans les 
palmeraies des wilayate à deglet nour et à pro-
duction précoce, résultat de l’efficience des trai-
tements des campagnes écoulées d’une part et 
aux conditions climatiques défavorables d’autre 
part. 

 

L a campagne 2011 de lutte contre le Boufaroua 
et Myeloïs a touché la majorité des palmeraies 
productrices des wilayate phoenicicoles concer-
nées par le programme.  
 

Le nombre de palmiers traités contre le Boufaroua 
et le Myeloïs au niveau des wilayate potentielles 
s’élève à 3.094.597 soit un taux de réalisation de 
89,5 % de l’objectif initial.    
 

Le cumul national traité au niveau des wilayate 
potentielles et des wilayate précoces est de 
3.647.518 palmiers  soit 2.335.378  pieds  contre 
le   Boufaroua  et 1.312.140  pieds  contre  le 
Myeloïs.  

A cet effet, une décision ministérielle (N°403 du 
14 juin 2011), a été mise en place, portant sur les 
mesures de surveillance et de lutte préventive en 
cas de confirmation de cette maladie et les mesu-
res compensatoires y afférentes.   
 
 

A ce jour, l’opération de dépistage a touché plus 
de 3.000 vergers  marqués par une  forte pré-
sence du feu bactérien au niveau des wilayate du 
centre notamment Tipaza et Blida et des niveaux 
d’infections variables dans les autres wilayate. 
Cependant, les wilayate de Khenchla, Batna, 
Oum El-Bouaghi, Skikda, Annaba, El Tarf et 
Guelma demeurent indemnes. 
 
 

Eu égard à la gravité et la propagation rapide de 
cette bactérie, des mesures rigoureuses doivent 
être prises, notamment : 
 

• La mise en quarantaine des parcelles tou 
chées ; 

• L’arrachage et l’incinération des sujets forte-
ment touchés ;  

• Le contrôle réglementaire des pépinières pro-
ductrices de rosacées à pépins ; 

• L’interdiction de la circulation du matériel végé-
tal et des ruches des zones contaminées afin 
de protéger  les zones  indemnes ; 

• L’interdiction de plantation de variétés sensi-
bles telle que la Santa Maria, très répandue en 
Algérie.    
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BoufarouaBoufarouaBoufarouaBoufaroua et  et  et  et MyeloïsMyeloïsMyeloïsMyeloïs du palmier dattier du palmier dattier du palmier dattier du palmier dattier 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

S uite à l’identification de Erwinia amylovora sur 
Poirier au niveau de la commune de Koléa  en Juil-
let 2010,  une enquête de dépistage du feu bacté-
rien a été lancée par l’INPV au niveau des régions 
arboricoles afin d’estimer le taux d’infection et d’i-
dentifier les zones touchées. 
 

En Mai 2011, cette bactérie  a été identifiée sur Né-
flier dans la Wilaya de Tipaza (Koléa). Suite à cela 
le Ministère de l’Agriculture et du Développement 
Rural a mis en place un comité de suivi pour la mise 
en œuvre du programme de lutte contre le feu bac-
térien <<Erwinia amylovora>> impliquant la 
DPVCT, l’INPV, l’ITAFV, le CNCC et les Inspections 
Phytosanitaires, afin de lancer une opération visant 
une stratégie de lutte commune, contre cette bacté-
rie sur l’ensemble des wilayas à vocation arboricole. P. 3 
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D epuis toujours, on ne connaissait qu’une seule 
souche de type sexuel A1 à l’origine de cette mala-
die. Toutefois, à la fin des années 90, une nouvelle 
souche de type sexuel A2 a fait son apparition et 
s’est répandue dans toutes les parcelles de pomme 
de terre en cohabitant avec la souche A1.  
 
 

Aussi, suite à l’épidémie enregistrée en 2007 dans 
la région ouest du pays, il était important pour les 
services de l’INPV d’engager une enquête sur le 
dépistage de la souche A2 au niveau national. 
Cette enquête a démarré en mars 2010 impliquant 
07 SRPV : DBK, Alger, Boufarik, Chlef, Mostaga-
nem, Oran et Mascara en collaboration avec l’EN-
SA El Harrach et les universités relevant des cir-
conscriptions des SRPV.  

 

 

L ’objectif vise dans un premier temps l’identifi-
cation et la localisation de la souche A2 au niveau 
des parcelles de pomme  de terre  (multiplication 
et consommation),  puis  la détermination  de  la 
fréquence des souches A2  par rapport aux sou-
ches A1 pour enfin étudier leurs caractéristiques 
pathogéniques et leurs réponses vis à vis des 
Fongicides. A ce jour, les visites ont concerné 252 
sites de parcelles mildiousées, confirmant la pré-
sence de la souche A2 au niveau des wilayate de 
Ain Defla, Mostaganem, Tipaza, Boumerdes et 
Bouira. L’enquête suit son cours. 

 

Le mildiou de la pomme de terre est une maladie universellement 
répandue qui préoccupe depuis toujours les producteurs. Causée 
par le Phytophtora infestans (Mont.) de BARY, ce pathogène a 
subit une évolution en donnant de nouvelles populations .  
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� Convention entre INPV et l’INMV signée le 12 mai 2011 

portant sur la collaboration dans le domaine du développe-
ment des laboratoires. 

 

� Convention entre l’INPV et la CNMA signée le 07 juillet 

2011 portant sur un projet de partenariat pour la conception 
du produit assurance « perte de rendements »sur les cultu-
res pomme de terre  palmier dattier et tomate. 

 

� Visite du laboratoire d’analyse de la qualité des pesticides 

par un expert du comité  interafricain de la protection des 
végétaux (INPV, le 22/09/2011). 

 

� Réunion du comité multidisciplinaire chargé de l’élaboration  

du Cahier des charges environnementales de lutte antiacri-
dienne (INPV le 22/09/2011). 

 

� Formation par un Expert du CIHEAM/Bari des cadres de 

l’INPV, CNCC et ITAFV dans le cadre du projet Algéro-
Italien «Programme de certification des plants pour 
améliorer la production fruitière en Algérie»  sur les 
techniques de biologie moléculaire (PCR) en vue du :  

 
 

• Dépistage des virus, (INPV du 24 au 26 juillet 2011) ; 
 

• Dépistage des champignons phytopathogènes et dépis-
tage de bactéries, (INPV du 18 au 22/09/2011). 
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Expert et ca-
dres de l’INPV, 
l’ITAF et CNCC 
en formation 
sur la techni-
que de biologie 
m o l é c u l a i r e 
(INPV, 18 au 
24/09/2011) 

 
 
Expert du comité  
interafricain de 
la protection des 
végétaux en 
visite du labora-
toire de pesti-
cide (INPV, 
22/09/2011) 

Symptômes du mildiou sur feuilles et tubercules  

P. 4 


